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L’AMBASSADE DU ROI LOTH ET DE SES FILS AUPRÈS  
DES BARONS REBELLES : VARIATIONS ICONOGRAPHIQUES 

(BNF FR. 105 ET 9123)

Irène Fabry
Université de la Sorbonne Nouvelle

BnF, fr. 105 et 9123 sont deux manuscrits du Merlin réalisés à Paris au début 
du xive siècle, avec la participation du maître de Fauvel ou de son atelier 1. Même 
produits dans un contexte similaire, et par un groupe d’artistes assez proches, ces 
deux manuscrits, sans doute copiés sur le même exemplaire, présentent pourtant 
chacun un programme d’enluminures unique. Les variations iconographiques y 
sont beaucoup plus importantes que les variations textuelles. La distinction des 
cycles d’illustrations propres à chaque manuscrit porte à la fois sur le nombre, 
le sujet, le format et le placement des miniatures. BnF, fr. 9123 en comporte au 
total 128 pour le Merlin et la Suite Vulgate contre seulement 77 pour fr. 105. De 
nombreuses images du premier manuscrit ne trouvent donc pas d’équivalent 
dans le second. Concentrant mon étude sur l’épisode de l’ambassade du roi 
Loth et de ses fils auprès des barons rebelles (auxquels Arthur propose une trêve 
pour pouvoir lutter ensemble contre les Saxons), un passage de transition qui 
donne lieu à plusieurs péripéties dramatiques et introduit de nouveaux thèmes 
au sein de la narration, j’étudierai les variations iconographiques à l’œuvre 
dans fr. 9123 et fr. 105, et la façon dont elles orientent la lecture du texte. Je 
m’intéresserai d’abord aux miniatures de placement et de sujet similaire dans les 
deux manuscrits avant de me pencher sur les enluminures propres à fr. 9123. Un 
plus grand nombre d’images permet de rendre compte de davantage d’épisodes 
ou de péripéties secondaires autrement ignorées. Cependant la prolifération des 
illustrations ne s’accompagne pas systématiquement d’une plus grande variété 
iconographique. Le développement de l’illustration passe aussi par la répétition 
des mêmes scènes, insistant sur certains types d’actions tout en réduisant leur 
impact par l’effet d’homogénéité que cela produit. Le manuscrit fr. 9123 
comporte des enluminures originales qui rendent compte de façon plus détaillée 

1	 Voir Alison Stones, « The Artistic Context of le Roman de Fauvel », dans Margaret Bent et 
Andrew Wathey (dir.), Fauvel studies : allegory, chronicle, music, and image in Paris, 
Bibliothèque nationale de France, MS français 146, Oxford, Clarendon Press, 1998, p. 529-567.
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des aventures des messagers, en insistant sur leurs combats mais aussi sur des 
éléments d’inspiration chevaleresque et courtoise, tandis que fr. 105 semble 
davantage se concentrer sur le motif politique de l’ambassade et sur ses résultats. 

LES ENLUMINURES CONCORDANTES : DES JEUX DE VARIATIONS

La comparaison des programmes illustratifs de chaque manuscrit passe par 
l’étude du placement et du sujet de leurs miniatures. On peut comparer la situation 
relative des miniatures dans le texte grâce à la pagination d’une édition de référence. 
La définition d’une identité ou d’une différence de sujet est plus problématique, 
car elle met en question l’objet de la miniature et son référent textuel. Un même 
sujet (l’accueil de Loth et de ses fils par Minoras) comprend différents aspects ou 
moments narratifs déclinés en plusieurs scènes (l’arrivée des chevaliers, le banquet, 
la nuit, le départ) qui relèvent ou non de motifs iconographiques déjà établis 2. 
Des miniatures situées à différents endroits du texte peuvent traiter d’un même 
sujet, et des miniatures ayant le même point d’insertion renvoient parfois à des 
sujets distincts ou proposent des réalisations différentes du même thème, selon 
la scène choisie et la composition adoptée. Ces différents facteurs expliquent 
certaines variations iconographiques. On peut aussi partir de l’observation des 
passages enluminés dans la tradition manuscrite pour constituer une typologie 
des sujets abordés. Douze manuscrits du Merlin et de sa suite intègrent l’épisode 
de l’ambassade à un programme iconographique effectivement réalisé. Les moins 
illustrés, parmi lesquels on peut classer fr. 105 3 se concentrent sur trois types de 
scènes : le motif de la chevauchée et l’hébergement chez Minoras, qui illustrent 
logiquement le thème de l’ambassade, ainsi que la représentation du conseil final 
des barons, qui permet de conclure la séquence et marque la réussite de l’entreprise. 
Dans les manuscrits les plus illustrés, comme fr. 9123 4, ces scènes typiques tiennent 
toujours une place importante, mais la lutte contre les Saxons et la dispute courtoise 
des frères de Gauvain sont plus souvent représentées.

2	 Sur l’utilisation des motifs à la fois narratifs et rhétoriques dans la littérature médiévale et 
les questions que pose l’établissement d’une typologie, voir Jean-Pierre Martin, Les Motifs 
dans la chanson de geste. Définition et utilisation, discours de l’épopée médiévale, Villeneuve 
d’Ascq, Centre d’études médiévales et dialectales de l’université Lille III, 1992. D’autre part, 
différents ouvrages et bases de données s’intéressent de façon plus ou moins exhaustive à 
la classification iconographique et notamment médiévale : Thésaurus des images médiévales 
pour la constitution de base de données iconographiques, mis au point par le Groupe Images, 
Groupe d’anthropologie historique de l’Occident médiéval, Paris, EHESS, 1993 ; François Garnier, 
Thesaurus iconographique : système descriptif des représentations, Paris, Le Léopard d’or, 1984 ; 
Iconclass : An iconographic Classification System, Henri van de Waal (dir.), Amsterdam/Oxford/
New York, North-Holland, The Royal Netherlands Academy of Arts and Sciences, 1973-1983, 17 vol.

3	 Voir aussi fr. 19162, fr. 24394, fr. 344, fr. 749 et fr. 91.
4	 Voir aussi fr. 770, Bonn, 526, fr. 95, BL, Add. 10292 et Yale 227.
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Dans l’épisode de l’ambassade du roi Loth et de ses fils, on trouve par deux fois 
des enluminures dont le sujet et le point d’insertion coïncident dans fr. 105 et 
9123. La première occurrence concerne la chevauchée des messagers d’Arthur, 
après la nuit passée chez Minoras, le forestier du roi Clarion de Northumberland 
(fig. 1 et 2). Les rubriques accompagnent systématiquement les miniatures de 

 

1. Loth et ses fils quittant le forestier Minoras. Débat courtois des fils du roi Loth 
BnF, fr. 9123, fol. 256v
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fr. 105 et 9123, à l’exception de trois images du premier manuscrit : l’illustration 
frontispice du Merlin, où l’espace réservé à cette intention n’a pas été utilisé, 
et deux miniatures situées à la fin du codex, au moment de l’opposition entre 
Bretons et Romains. Mises en valeur par la couleur rouge, et servant ainsi de 
transition entre le texte et l’illustration, les rubriques sont toujours placées avant 
l’image à laquelle elles se rapportent 5. Leur formulation varie entre les deux 
manuscrits. Fr. 9123 se caractérise en outre par la présence d’une table des 
matières qui occupe les trois folios liminaires et correspond en fait à la liste des 
rubriques ; leur formulation présente très peu de variations par rapport à ces 
dernières. L’adéquation n’est pas parfaite car cette table omet deux des rubriques 
présentes dans le corps du texte. Dans ce manuscrit également, aux folios 232 
et 232v, on trouve deux occurrences de tituli 6, similaires aux rubriques et 
comme elles intégrés à la table des matières bien qu’ils ne soient pas suivis 
d’une enluminure. Les rubriques de fr. 105 et 9123 commencent généralement 

5	 Dans fr. 105, à cause de l’extension des miniatures sur deux colonnes de texte, l’image peut 
être décalée par rapport à son point d’insertion dans le texte, mais la rubrique, qu’elle s’étende 
sur une ou deux colonnes, demeure au-dessus de l’image à laquelle elle se rapporte sur la 
page manuscrite. Parmi les exceptions à cette règle, on peut cependant mentionner fr. 9123 
fol. 189v : il s’agit peut-être d’une erreur due au fait que la rubrique et l’image sont placées en 
fin de colonne.

6	 Sur la distinction entre rubriques et tituli, voir Keith Busby, Codex and context : reading old 
French verse narrative in manuscript, Amsterdam, New York, Rodopi, coll. « Faux titre », 221-
222, 2002, 2 vol.

2. Loth et ses fils quittant le forestier Minoras 
BnF, fr. 105, fol. 295
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par nommer les protagonistes puis renseignent sur l’action et l’identité de leur 
hôte. La narration mentionne Loth et ses quatre fils, qui ne sont pourtant que 
trois dans l’illustration de fr. 105. Cet écart entre le texte et son illustration se 
rencontre fréquemment dans les manuscrits médiévaux : il est rare que l’artiste 
se livre à une lecture minutieuse 7. La rubrique résume l’action, elle permet à la 
fois de situer et de particulariser la scène générique de chevauchée représentée 
dans l’enluminure. Fr. 9123 décrit ainsi un enchaînement d’actions, évoquant 
à la fois le départ de la troupe et l’escorte de Minoras : « se partirent de l’ostel 
au vasseur et les convoia le vavasseur grant piece ». Cette précision apparaît 
in extremis dans la miniature puisque, du côté gauche de l’image, un cavalier 
tourne le dos à Loth et ses fils. La tête du cheval de Minoras, débordant du 
cadre, renforce l’idée de séparation, rappelant visuellement l’épisode qui a 
précédé cette nouvelle chevauchée. 

La deuxième paire de miniatures concordantes montre Éliézer portant 
secours à un chevalier malmené par des brigands (fig. 3 et 4). Le jeune écuyer 
qui souhaite être adoubé par Gauvain a rejoint la troupe de Loth. Pendant la 
nuit, Gauvain et le jeune homme, alertés par des cris, prêtent respectivement 
secours à une dame et à un chevalier. Gauvain, face à un dilemme devant les 
deux détresses auxquelles il est confronté, donne préséance à la dame, tandis 
qu’Éliézer aide le second. La rubrique de fr. 105, qui intervertit leurs rôles, 
accentue la critique du forfait commis en insistant sur le nombre des agresseurs 
et sur l’iniquité de leurs procédés : « Comment mesire Gauvain rescoust un 
chevalier que .VII. pautonnier demenoient molt vilainement ». Le texte 
évoque successivement le chevalier fouetté par ses adversaires (Pl. 1412) 8 puis 
battu et tombé à terre. L’illustration de fr. 9123 se concentre ainsi sur l’issue 
de l’affrontement : après avoir dispersé les agresseurs, Éliézer fait monter la 
victime sur son cheval. La rubrique, « Comment Helyzer trouva un chevalier 

7	 En général, l’enlumineur semble davantage suivre des instructions plus ou moins spécifiques 
données sous forme orale ou à travers des indications manuscrites marginales (le plus souvent 
effacées ou rognées) par le libraire qui dirige et planifie la réalisation du codex, parfois en 
lien avec les recommandations du commanditaire. La conception du livre implique ainsi 
la participation de plusieurs acteurs spécialisés dans un des aspects de son élaboration. 
Du parcheminier au scribe et à l’enlumineur, ils se divisent ainsi les différentes taches de 
la production et de la commercialisation du livre manuscrit. Voir Mary et Richard Rouse, 
Manuscripts and their makers : Commercial book producers in medieval Paris, 1200-1500, 
Turnhout, H. Miller, 2000, 2 vol. ou Fabienne Joubert (dir.), L’Artiste et le commanditaire aux 
derniers siècles du Moyen Âge, xiiie-xvie siècles, Paris, PUPS, 2001.

8	 Le Livre du Graal. I, Joseph d’Arimathie, Merlin, Les premiers faits du roi Arthur, Daniel Poirion et 
Philippe Walter (dir.) ; Anne Berthelot, Robert Deschaux, Irène Freire-Nunes et al. (éd.), Paris, 
Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 476, 2001 [Les références à cette édition qui se 
fonde sur le manuscrit de Bonn, BU 526 se font par l’abréviation Pl. suivie du numéro de page].



218

molt mal appareillié et le fist monter derriere lui », ne fait aucune référence au 
combat, suggérant même que le héros se trouve là par un simple hasard. Les 
manuscrits divergent par leur rubrique et le choix du moment exact qui est 
illustré. Néanmoins, les ressemblances dans la réalisation des miniatures sont 
frappantes, avec l’initiale peinte, ornée de feuillage, la bordure et ses décorations, 
le double cadre doré, alternativement rose et bleu, de l’enluminure, son fond 
quadrillé, et même la représentation d’Éliézer et des armoiries qui lui sont ici 
attribuées. Les deux images se distinguent pourtant nettement par la présence 
ou l’absence des brigands et par la position du chevalier, agenouillé (comme 
dans fr. 95, fol. 302) ou étendu sur le dos. Son équipement, ses ailettes et son 
heaume, sont aussi l’objet de sensibles variations. L’héraldique pourrait aider à 

3. Éliézer secourant un chevalier 
BnF, fr. 9123, fol. 261



219

irène fabry    L’am
bassade du roi Loth et de ses fils auprès des barons rebelles

l’identification des scènes et des protagonistes, mais elle varie en fonction des 
manuscrits et au sein d’un même codex 9. Dans fr. 105 et 9123, elle joue un 
rôle surtout décoratif : les combinaisons adoptées n’obéissent pas toujours aux 
règles qui se mettent en place dans ce domaine (comme, au niveau des couleurs, 
l’alternance des métaux et des émaux), et hormis quelques exceptions, il n’y 
a pas de construction d’un système cohérent permettant d’associer de façon 
récurrente blasons et personnages.

Le format des enluminures varie également. Les miniatures de fr. 105 s’étendent 
sur deux colonnes, et ce qui est plus rare, leur hauteur est également doublée 
(elle est de l’ordre de 17-29 Unités de Réglure contre 11-15 dans fr. 9123) 10. 
Il n’y a pas de correspondance entre la taille de l’image et sa complexité ou 
le nombre de protagonistes qu’elle intègre. Si d’un côté fr. 105 bénéficie de 
davantage d’espace pour représenter les brigands, de l’autre, fr. 9123 ajoute le 

9	 Pour une mise en contexte de ces pratiques, voir Alison Stones, « Les débuts de l’héraldique 
dans l’illustration des romans arthuriens », dans Hélène Loyau et Michel Pastoureau (dir.), 
Les Armoriaux, Histoire héraldique, sociale et culturelle des armoriaux médiévaux : colloque 
international (Paris, 21-23 mars 1994), Paris, Le Léopard d’or, Cahiers du Léopard d’or, 8, 
1998, p. 395-420. 

10	 BnF, fr. 9123 comprend quelques images de la largeur de deux colonnes, mais de hauteur 
similaire aux miniatures d’une colonne. Elles sont regroupées sur deux cahiers dans 
l’ensemble du manuscrit, au niveau des combats contre Rion et les Saxons, dans le 
royaume de Carmélide, puis de la guerre de Gaule, avec la bataille de Trèbes et l’histoire de 
Grisandole.

4. Éliézer secourant un chevalier 
BnF, fr. 105, fol. 299v
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personnage de Minoras à la scène du départ de Loth et de ses fils. La reprise 
d’une composition similaire montrant la chevauchée des messagers dans 
fr. 105 fol. 288 et 285 donne l’exemple d’un motif volontiers répété. Même si 
ce manuscrit comporte moins d’enluminures que fr. 9123, il ne privilégie pas 
nécessairement les compositions les plus originales. 

Dans les enluminures concernant l’accueil par Minoras de l’équipée du roi 
Loth, insérées au même endroit du texte dans fr. 105 et 9123, le sujet de l’accueil 
se décline à travers des scènes décalées quant au choix du moment qu’elles 
représentent (fig. 5 et 6). Fr. 9123 illustre ainsi l’arrivée des messagers devant 
la demeure de Minoras qui se porte à leur rencontre tandis que fr. 105 (comme 

5. Arrivée de Loth et de ses fils chez le forestier Minoras 
BnF, fr. 9123, fol. 254
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New Haven, Yale 227 fol. 273v), montre le repas qui leur est offert. Les deux 
rubriques soulignent les bonnes dispositions de Minoras : « grant joie leur 
fist », mais celle de fr. 105 évoque en outre son « bon service », illustré par 
la représentation du repas qu’il leur fait servir, et elle insiste sur la qualité de 
leur hôte : « moult gentil homme ». Là encore, elles semblent nécessaires pour 
spécifier le sujet d’une image utilisant un motif iconographique d’une grande 
banalité. La réalisation picturale implique des choix et se prête à de multiples 
modulations. Cela tient aussi bien à la nature propre de cette forme artistique, 
où l’ouverture des possibilités de représentation entre en tension avec la reprise 
de stéréotypes issus de la tradition, qu’à la marge de jeu qui définit sa relation 
au texte : en cela, l’illustration se fait interprétation. 

Les miniatures qui ouvrent l’épisode de l’ambassade relèvent du même 
fonctionnement : celle de fr. 9123 montre le repas au cours duquel le roi Ban 
convainc Arthur d’envoyer le roi Loth en mission auprès de barons rebelles 
(fol. 250, fig. 7) 11 tandis que celle de fr. 105 se réfère à un moment ultérieur de 

11	 Dans fr. 9123, le lecteur peut mettre en relation le repas à la cour d’Arthur avec l’envoi de 
l’ambassade, mais ce n’est pas explicité par la rubrique. Celle-ci souligne le caractère festif 
du banquet, qui suit le mariage d’Arthur et de Guenièvre et le tournoi de la Table Ronde en 
insistant sur l’identité des quatre rois qui vont tenir conseil : « Comment le roy Ban et le 
roy Arthus et le roy Loth et le roy Boort menjoient en une salle touz ensamble ». La scène 
est représentée avec davantage de précision que dans New Haven, Yale 227 fol. 269, qui 
place également à cet endroit du texte une miniature montrant un repas, mais où un seul 
personnage, Arthur, porte couronne.

6. Loth et ses fils chez le forestier Minoras, 
BnF, fr. 105, fol. 292v
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7. Banquet à la cour d’Arthur 
BnF, fr. 9123, fol. 250

8. Ambassade du roi Loth et de ses fils  
BnF, fr. 105, fol. 288
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l’action, montrant la chevauchée des messagers envoyés à cette occasion (fol. 288, 
fig. 8). Dans fr. 9123, l’histoire de l’ambassade n’est introduite qu’à l’illustration 
suivante. On peut donc mettre en parallèle BnF fr. 105 fol. 288 et BnF fr. 9123 
fol. 251v (fig. 9) : même si ces enluminures ne sont pas placées au même endroit 
du texte, leur sujet et leur composition coïncident, elles se consacrent à la 
chevauchée des messagers d’Arthur. La multiplication des images n’est pas le gage 
d’une plus grande fidélité au texte, puisque l’enluminure de fr. 9123 remplace le 
roi Loth et ses quatre fils par deux messagers d’apparence anodine. L’adoption 
d’une composition générique va de pair avec le flou entretenu par la rubrique 
qui, contrairement à fr. 105, ne précise ni l’objet de la mission ni l’identité de ces 

9.   Ambassade du roi Loth et de ses fils  
BnF, fr. 9123, fol. 251v
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envoyés : « Comment li roys Loth d’Orcanie et ses .IIII. fils alerent en message 
pour le roy Artus pour lui concorder aus autres princes » (fr. 105, fol. 251v) 
s’oppose ainsi à « Conment li rois Artus et les autres roys envoierent les messages a 
grant harnois et a bons chevaus » (fr. 9123, fol. 288). Les miniatures sont parfois 
exécutées à partir d’indications très générales, et la formulation des rubriques, 
qu’elles soient réalisées avant ou après l’illustration, ne permet pas toujours de 
spécifier la scène représentée. L’illustrateur ne connaît pas nécessairement le texte 
de première main, ainsi certains de ces artistes étaient illettrés  12. Le développement 

12	 Voir l’exemple de Jeanne de Montbaston traité par Mary et Richard Rouse, Manuscripts and 
their makers : Commercial book producers in medieval Paris, 1200-1500, op. cit. Du point de 
vue de l’ordre de la production, dans fr. 9123, les rubriques semblent avoir été apposées de 
façon postérieure à l’image, comme le manifestent les rares cas où l’enluminure déborde de son 
cadre : ainsi aux folios 225v ou encore 209v et 264v, l’écriture de la rubrique semble contrainte 
par la présence l’illustration. L’absence de cas similaires dans fr. 105 empêche de se prononcer 
au sujet de ce manuscrit. La numérotation des rubriques, présente uniquement dans fr. 9123, 
où elle a sans doute été rajoutée à cause de la table des matières, est postérieure à l’apposition 
de la rubrique et de l’image car souvent, les nombres en chiffres romains sont placés dans la 
marge ou chevauchent partiellement les traits à l’encre rouge utilisés pour décorer le bout des 
lignes des rubriques. 

10. Le roi Loth et ses fils quittant Cambénic 
BnF, fr. 9123, fol. 264v
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textuel de l’épisode du départ de Loth et de ses fils au lendemain du conseil offre 
aussi de multiples occasions de placer la miniature avant la scène qu’elle illustre.

Enfin la miniature qui clôt l’épisode de l’ambassade dans fr. 9123 fol. 264v et 
fr. 105 fol. 304v (fig. 10 et 11), située au même endroit, traite de sujets différents : 
dans le premier manuscrit, elle montre le roi Loth et ses fils quittant Cambénic 
pour se rendre à Arestueil où ils ont convoqué l’assemblée des barons révoltés, 
tandis que dans le second, elle présente la conclusion de la trêve entre Arthur et les 
rois rebelles. Dans le premier cas, la chevauchée du roi Loth et de ses compagnons, 
représentés en armes cette fois, s’engage dans la dernière étape de leur ambassade, 
tandis que dans le second, leur intervention s’efface devant son résultat, l’accord 
trouvé. La miniature de fr. 105 met une seule figure royale en avant, bien que le roi 
Loth et Gauvain négocient avec une assemblée de rois 13. Il semble que Loth, investi 
de la parole d’Arthur, prenne par délégation l’autorité de son suzerain, puisqu’il est 
le seul à porter la couronne ainsi qu’un manteau bordé d’hermine. Or Loth n’est 
même pas mentionné dans la rubrique : « Comment les princes s’asamblerent 
es prez desous Arestueil et comment il donnerent trieves au roy Artus ». L’image 
comme le texte prend toujours le parti d’Arthur dans son conflit avec les barons 
révoltés, qui sont systématiquement appelés « princes » plutôt que « rois » dans les 

13	 Les illustrations de Bonn, 526, fol. 147 et New Haven, Yale 227, fol. 281 adoptent le parti 
opposé : un seul homme, sans doute Gauvain, fait face à une assemblée de rois couronnés. 
Il serre la main de l’un d’entre eux, pour signifier la conclusion d’un accord entre les deux 
partis. Dans BnF, fr. 95, fol. 307 et fr. 19162, fol. 327, le roi Loth porte couronne, de même 
que les autres rois, ce qui est aussi le cas dans fr. 749, fol. 298.

11. Le roi Loth négociant la paix entre Arthur et les rebelles 
BnF, fr. 105, fol. 304v
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rubriques de ce manuscrit. Fr. 9123, qui développe davantage l’illustration des 
préparatifs et de la bataille de Salesbières, souligne aussi la primauté du roi sur ses 
barons dans les enluminures où ils se trouvent rassemblés 14. La question politique 
des relations entre Arthur et ses barons semble donc se poser avec une intensité 
particulière dans le programme iconographique de fr. 105. Bien que l’identité 
du souverain représenté dans la miniature qui conclut l’épisode de l’ambassade 
reste problématique, elle donne à voir le résultat de la mission du roi Loth. En 
réunissant les barons rebelles à Arestueil autour du représentant d’Arthur, ce 
manuscrit propose l’érection d’une figure d’autorité autour de laquelle tous les 
Bretons pourront se regrouper pour faire face à la menace saxonne lors de la 
coalition de Salesbières 15.

LES MINIATURES PROPRES À FR. 9123 : LES NOUVELLES VOIES DE L’AMPLIFICATION

Le programme illustratif de fr. 9123, presque deux fois plus développé que 
celui de fr. 105, comprend donc des miniatures sans équivalent dans son 
manuscrit jumeau. L’illustration plus profuse de fr. 9123 permet de suivre plus 
scrupuleusement le déroulement du texte, quitte à intégrer la relative monotonie 
des événements et des situations rencontrées. Alors que fr. 105 comprend cinq 
enluminures réparties en quatre types de scènes, deux chevauchées, un banquet, 
le secours d’un chevalier et le conseil des rois, fr. 9123 présente treize enluminures 
qui ne relèvent que de cinq catégories : un banquet, six chevauchées (dont une 
arrivée et un départ), quatre scènes de combat (dont celui d’Agravain contre 
son frère et la rescousse de la demoiselle de Roestoc), un conseil (la discussion 
courtoise des fils de Loth) et le secours du chevalier maltraité. Même si les motifs 
génériques des chevauchées et du combat renvoient à des situations distinctes, 
l’augmentation du nombre de miniatures favorise moins la création d’images 

14	 Ainsi au folio 270v, Arthur se rend auprès des barons assis dans une tente, mais un seul 
d’entre eux porte couronne. Au folio 275v, les barons donnent le baiser de paix à Arthur : la 
scène est ambivalente car si les princes lui accordent une trêve afin de combattre les Saxons, 
ils ne sont pas pour autant prêts à reconnaître en Arthur leur suzerain, comme le montre 
l’intervention du roi Urien (Pl. 1477). La rubrique va alors plus loin que le texte, car elle indique 
« Comment les princes et les barons firent homage au roy Artus par le conseil Merlin ».

15	 Dans le manuscrit fr. 344, cette partie de la Suite Vulgate est abrégée et donne lieu à une 
version spéciale qui sert de transition avec le Lancelot. Après la victoire de Clarence contre 
les Saxons, les barons rebelles se repentent et reconnaissent solennellement Arthur comme 
leur suzerain. L’illustration est remarquable, car si une grande miniature compartimentée 
ouvre le roman suivant, elle est précédée d’une enluminure de même taille qui récapitule 
les derniers événements de la suite du Merlin. Le premier des six compartiments de cette 
image située au folio 184 montre Gauvain et les rois rebelles, et le second présente sans 
équivoque la soumission et l’hommage des rois à Arthur : une assemblée couronnée est 
agenouillée devant un souverain siégeant sur son trône. 



227

irène fabry    L’am
bassade du roi Loth et de ses fils auprès des barons rebelles

originales que la reprise de scènes stéréotypées. Ce phénomène est encore 
plus poussé dans d’autres manuscrits : fr. 770 consacre neuf miniatures à cet 
épisode mais six d’entre elles représentent des chevauchées 16. Elles se distinguent 
cependant par les variations du nombre de cavaliers ou par la présence de 
personnages secondaires comme Lidonas, l’écuyer d’Éliézer. 

Bien qu’elles se réfèrent au texte, les miniatures ont une dimension 
décorative, ce qui explique aussi leur apparition, à intervalles réguliers, à 
raison d’une miniature par folio dans les manuscrits les plus richement 
enluminés 17. La qualité de l’illustration est un facteur de différenciation : 
dans BL, Add. 10292, l’attention aux détails, qui témoigne d’un assez grand 
souci du texte, permet de particulariser les miniatures, malgré la reprise des 
mêmes motifs. 

Trois des huit scènes propres à fr. 9123 représentent un combat : cette tendance 
s’affirme dans l’ensemble du manuscrit, ce qui souligne l’importance accordée 
aux épisodes militaires dans le texte et les images de la Suite Vulgate 18. Non 
seulement les scènes de combat se multiplient, mais les circonstances qui les 
entourent – prise et partage du butin 19, constitution et convoi de prisonniers 20 – 
sont également bien représentées. Dans l’épisode de l’ambassade, les trois 
enluminures illustrant des affrontements militaires ajoutées par fr. 9123, assez 
convenues, renvoient cependant à des événements bien distincts. Ainsi, lors 
de la bataille de Cambénic, Loth et ses fils aident le duc de Cambénic contre 

16	 Les trois autres montrent le conseil du roi Pellès et d’Éliézer, une bataille contre les Saxons, 
et la répartition du butin acquis. Voir BnF, fr. 770 fol. 256v-269v. L’impression de monotonie 
qui ressort parfois du programme iconographique de ce manuscrit tient aussi à la palette 
relativement limitée des couleurs utilisées, principalement le bleu, le blanc, le rose et le 
vermillon.

17	 Dans New Haven, Yale 227, fol. 269-281, les treize miniatures ne se déclinent qu’en cinq 
types différents : il y a sept images de chevauchées (deux d’entre elles représentent plus 
spécifiquement l’arrivée dans une ville), deux scènes de banquet (ceux d’Arthur et de 
Minoras), deux scènes de conseil (celui de Pellès et Éliézer et celui des rois rebelles), une 
scène de coucher et une autre de bataille.

18	 Ainsi la bataille de Danablaise, contre les Saxons et le roi Rion (Pl. 1082-1154), fait l’objet 
de treize miniatures dans fr. 9123, contre quatre dans fr. 105. L’accroissement du nombre 
d’enluminures dans fr. 9123 permet de décliner le motif de la bataille en mettant en scène 
l’action individuelle du roi Arthur et de chacun de ses compagnons  : Ban, Léodegan, 
Guiomar, Antor, Merlin, Clédodalis, Amant et Bohort (fol.  199v-211). La densité des 
enluminures s’intensifie vers la fin de la bataille avec au moins une miniature par folio. 
Les quatre dernières sont en outre des miniatures exceptionnelles de la largeur de deux 
colonnes. 

19	 Voir fr. 9123, fol. 226v et 276v.
20	 Voir fr. 9123, fol. 290 et 294.
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les Saxons (fol. 262v, fig. 12). La seconde renvoie à l’histoire d’Éliézer qui, en 
route avec son écuyer pour la cour d’Arthur, est aussi amené à combattre les 
Saxons (fol. 256). L’autre miniature représente un conflit interne à la fratrie des 
fils de Loth, lorsque la dispute courtoise de Gaheriet et d’Agravain dégénère 
(fol. 259). La contextualisation de ces enluminures qui reprennent toutes le 
motif du combat est donc déterminante.

Tout d’abord, l’illustration de fr. 9123 accorde une place importante à la 
figure d’Éliézer. Son aventure souligne la relation privilégiée d’Arthur et de ses 
neveux ainsi que l’attraction du modèle chevaleresque qui s’établit à sa cour. 
Les représentations du départ d’Éliézer et de son combat contre les Saxons 
s’ajoutent ainsi à l’aventure où il va secourir le chevalier maltraité. Dans la 
majorité des manuscrits, la première miniature consacrée à Éliézer le montre 
en discussion avec son père à qui il explique son projet d’aller à la cour d’Arthur 
et de se faire adouber par Gauvain 21. Dans fr. 9123, fol. 255 (fig. 13) il est à lui 
seul l’objet d’une miniature qui le montre chevauchant en direction de la cour 

21	 Les huit manuscrits en question sont BnF, fr. 19162, fol. 314v, fr. 24394, fol. 239, fr. 770, 
fol. 260, fr. 95, fol. 295v, fr. 344, fol. 182, fr. 749, fol. 286v, BL, Add. 10292 et New Haven, 
Yale 227, fol. 272v.

12. Bataille de Cambéric 
BnF, fr. 9123, fol. 262v
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d’Arthur. Éliézer est désigné par la périphrase « le fils au roy Pellés » qui insiste 
sur son ascendance et l’intègre au monde arthurien puisqu’il appartient au 
lignage de Galaad et des gardiens du Graal 22. La rubrique va jusqu’à suggérer 
que Pellès lui-même a suscité le départ de son fils : « Comment le filz au roy 
Pellés se mist au chemin pour aler a son oncle par le commandement son 
pere ». Cela transforme l’ascendance d’Éliézer, puisque Arthur n’est pas son 
oncle, tout en soulignant la similarité entre sa démarche et celle des neveux 
du roi, lorsqu’ils décident de se mettre à son service. La référence à la figure 
paternelle peut aussi suggérer que le jeune homme n’a pas encore fait ses 
preuves ni acquis l’identité de chevalier 23. De même, dans la rubrique de la 

22	 Comme les neveux d’Arthur, Galeschin, Gauvain et Yvain ou encore Sagremor, Éliézer part 
de sa propre initiative, mais il reçoit le soutien d’un membre de sa famille.

23	 Les miniatures de certains manuscrits représentent même Éliézer comme un enfant ou un 
adolescent (voir fr. 749, fol. 291v) : sa jeunesse rappelle celle des neveux d’Arthur, mise 
en exergue dans le diminutif qui leur est parfois donné : Gauvain devient « Gauvenet », 
Yvain « Yvonnet », etc. Voir Richard Trachsler, « Quand Gauvainet rencontre Sagremoret 
ou le charme de la première fois dans la Suite-Vulgate du Merlin », dans Denis Hüe et 
Christine Ferlampin-Acher (dir.), Les Enfances arthuriennes, Orléans, Paradigme, 2006, 
p. 203-215.

13. Départ d’Éliézer, le fils du roi pellès, pour la cour d’Arthur 
BnF, fr. 9123, fol. 255
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deuxième miniature, (fol. 256, fig. 14), il ne prend pas encore l’initiative 
mais adopte une posture défensive : « Comment les Sesnes assaillirent le filz 
au roy Pellés et comment il se deffendi ». Son nom apparaît seulement dans 
la troisième miniature qui lui est consacrée, lorsqu’il se porte au secours du 
chevalier humilié (fol. 261, fig. 3). 

Dans fr. 9123, l’action chevaleresque combinée de Gauvain et d’Éliézer est 
mise en parallèle à la fois dans le texte et dans l’illustration 24. Cela souligne leur 
complémentarité et promeut l’aspirant chevalier à un rang d’égalité avec celui 

24	 La rubrique et l’image de fr. 9123 fol. 260 commettent une légère imprécision, car Gauvain 
est le seul à secourir la demoiselle : s’il se réveille au cours de la nuit, ainsi qu’Éliézer, alerté 
par des cris, ses frères dorment à poing fermé.

14. Combat d’Éliézer et des Saxons 
BnF, fr. 9123, fol. 256
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qu’il prend pour modèle et dont il veut se faire adouber. Cette symétrie est 
remarquable car les manuscrits enluminés du Merlin représentent beaucoup 
plus souvent l’exploit chevaleresque du jeune Éliézer (il apparaît dans neuf 
manuscrits sur douze) que celui de son aîné (l’intervention de Gauvain 
pour secourir la jeune femme figure uniquement dans deux manuscrits 25). 
L’apparition de la demoiselle de Roestoc dans fr. 9123 va de pair avec une plus 
grande place accordée aux femmes dans le programme illustratif de ce manuscrit 
où sont également représentées Blasine, la femme du roi Nantes (fol. 273v) et 
Bianne, l’amie du chevalier nain Enadain (fol. 345v) ou encore Foldace, la fille 
de l’empereur romain (fol. 231v) 26. Certes, ces dames sont toujours victimes ou 
compagnes, de même que Guenièvre qui apparaît dans quatre miniatures dans 
l’ensemble du manuscrit. La trajectoire de la reine semble synthétiser toutes 
les situations auxquelles ces autres femmes sont confrontées. Comme Blasine 
et la demoiselle de Roestoc, Guenièvre est malmenée, victime d’un complot et 
d’un enlèvement (fol. 236) ; elle paraît aux côtés de son époux (fol. 265v), en 
premier lieu, comme Foldace, à l’occasion de son mariage (fol. 250) ; comme 
Bianne, elle l’accompagne dans ses chevauchées et ses déplacements (fol. 210). 
La comparaison avec fr. 105 est significative, puisque ce manuscrit comprend 
une seule miniature de ce type : celle des fiançailles de Guenièvre et d’Arthur 
(fol. 231). 

25	 Outre fr. 9123 fol.  260 (fig.  16), il s’agit de Bonn, 526, fol.  144, où à l’inverse, l’action 
d’Éliézer n’est pas illustrée, même si la rubrique s’y réfère. Dans ce manuscrit, les rubriques 
ne coïncident pas nécessairement au sujet de la miniature (voir aussi Bonn, 526 fol. 143 et 
147), bien qu’elles correspondent aux formules d’entrelacement des différentes séquences 
narratives qui « apparaissant presque chaque fois qu’il y a un changement de personnage 
et de scène, compren[nent] un résumé qui rappelle l’action au moment ou l’on a quitté le 
personnage » (Carol Chase, « Sur la théorie de l’entrelacement : ordre et désordre dans 
le Lancelot en prose », Modern Philology, 80, 3, 1983, p. 227-241). Ferdinand Lot est le 
premier à avoir utilisé le terme d’entrelacement dans son Étude sur le Lancelot en prose, 
Paris, Champion, 1918, p. 17-28. 

26	 On note l’absence de la femme de Minoras à laquelle deux manuscrits donnent pourtant 
une place particulière dans l’illustration de l’épisode de l’ambassade : BnF, fr. 95 fol. 297, 
où, aux côtés de son mari, elle assiste au départ de Loth et de ses fils, et Bonn, 526 où, pour 
ce faire, elle n’est même plus accompagnée de son époux. Cette distinction est peut-être 
due à l’élucidation de son lignage, puisqu’elle est présentée par son mari, qui insiste sur 
ses relations de parenté avec la chevalerie arthurienne, comme la sœur de Méraugis de 
Portlesguez, cousine germaine d’Aiglain des Vaux et de Kahedin le Petit (Pl. 1376). De leur 
côté, les deux filles du vavasseur, qui lors de la soirée précédente ont dévisagé leurs hôtes 
avec une grande curiosité (« regarderent molt durement mon signour Gavain et ses freres et 
molt s’esmerveillent qui il pueent estre », Pl. 1375), ne sont plus directement mentionnées, 
alors qu’elles seront l’objet de la dispute courtoise des fils de Loth. Le texte qui précède 
la miniature précise que quand les messagers prennent congé, « li ostes et sa femme et si 
enfant furent au monter » (Pl. 1388), mais seuls Minoras et ses quatre fils accompagnent un 
moment leurs hôtes de la nuit passée.
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Au cours de la mission de Loth et de ses fils, même si la demoiselle de Roestoc 
ne joue pas un rôle de premier plan, les questions d’ordre politique et militaire 
s’accompagnent d’une réflexion sur la conception d’un modèle chevaleresque 
dont les contours ne sont pas encore totalement fixés. C’est à l’occasion de crises 
que sont formulés les principes autour desquels se construit le monde arthurien. 
Leur résolution permet de renforcer la cohérence d’une société travaillée par des 
luttes internes d’ordre à la fois politique et idéologique, qu’il s’agisse de la dispute 
courtoise des fils du roi Loth, de la rivalité entre les compagnons de la Table 
Ronde et ceux de la reine, ou de la révolte des barons contre le roi Arthur 27. Les 
résistances à l’élaboration des règles de comportement chevaleresque permettent 
d’appréhender la façon dont elles se mettent en place au début du règne arthurien. 
Au cours de leur chevauchée, un cas courtois se pose donc aux fils de Loth. 
Guerrehet demande à ses frères quelle conduite ils adopteraient si ce soir là ils se 
trouvaient chacun en compagnie d’une des filles de leur hôte Minoras (Pl. 1388) 28. 
Cette discussion se poursuit en pointillé tout au long de la chevauchée à travers 
les plaisanteries dont Agravain fait l’objet. Cette situation porte un caractère 
comique : le cas proposé oscille entre théorie et pratique, prenant sa source dans 
leur expérience du soir précédent, et mettant en jeu les valeurs et le comportement 
hypothétique de Gauvain et de chacun de ses frères dans leur relation avec les 
femmes. Le fait que la discussion dégénère en un affrontement montre les limites 
concrètes du modèle de conduite policé promu au sein de l’idéologie courtoise. 

L’importance accordée dans fr. 9123 à ce passage de discussion qui a priori 
se prête peu à l’illustration est significative. Les premières miniatures de 

27	 On peut mettre en parallèle la résistance des barons bretons à accepter Arthur comme leur 
suzerain avec le traitement que les chevaliers de la Table Ronde réservent aux neveux d’Arthur 
pendant les tournois où ils sont confrontés, lors des festivités du mariage d’Arthur et de 
Guenièvre, puis de l’hommage de Loth à Arthur. Les chevaliers les plus expérimentés rejettent 
et jalousent ainsi leurs cadets qui, bien que fraîchement adoubés, démontrent leur prouesse 
et leur supériorité. La rivalité funeste qui s’exprime à ces occasions permet cependant 
l’élaboration de règles visant à instaurer un code d’honneur et de conduite chevaleresque 
propre au monde arthurien. Lors de la réunion de sa cour à Logres à la mi-août, Arthur fait 
un vœu qui instaure sa coutume de ne pas passer à table avant l’arrivée d’une aventure ; les 
compagnons de la Table Ronde promettent de toujours porter secours aux demoiselles en 
détresse, et ceux qui se constituent en chevaliers de la Reine font en outre le serment de partir 
à la recherche des chevaliers qui auraient disparu à l’occasion d’une telle aventure, et de faire 
ensuite à la cour un récit exhaustif de leur quête (Pl. 1316-1319). Ces principes, consignés 
par les clercs d’Arthur, sont pourtant remis en cause par le déroulement du tournoi qui suit 
immédiatement. À l’issue d’un violent affrontement, les chevaliers d’Arthur décident de ne 
plus jamais se battre les uns contre les autres dans des tournois (Pl. 1350).

28	 Agravain disposerait de la demoiselle sans réserve tandis que Guerrehet respecterait 
son honneur ; Gaheriet partagerait avec elle les plaisirs de l’amour, pourvu qu’il ait son 
consentement.
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composition similaire, propre à fr. 9123 (fol. 256v colonnes a et c) montrent la 
chevauchée dans la forêt au cours de laquelle le topos de la reverdie introduit 
une chanson courtoise de Gaheriet et le débat qui s’ensuit. Ce passage est mis en 
valeur par deux miniatures de composition similaire placées sur la même page 
dont les rubriques évoquent successivement l’escorte de Minoras puis la bonne 
humeur du groupe : « chevauchoient parmi une forest grant joie demenant ». La 
miniature suivante (fol. 257, fig. 15), pourtant placée au moment où l’écuyer 
Lidonas intervient pour demander à Loth et à ses fils de porter secours à son 
maître Éliézer, ne tient pas compte de ce contexte immédiat. Elle utilise le motif 
iconographique du conseil, soulignant ainsi le poids du sujet courtois alors 
débattu, bien que la conversation ait lieu au cours d’une chevauchée. Le texte 

15. Dispute courtoise des fils du roi Loth 
BnF, fr. 9123, fol. 257
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précise que Gauvain, érigé en arbitre de la discussion, donne la palme à Gaheriet 
en critiquant les propos d’Agravain : « Gaheriés en a dit le mix et Agravain le pis 
[...]. Et Guerrehés a encore mix dit que il n’a. Car il dist que il ne li vauroit riens 
avoir fait a force ne li vint onques fors d’amour et de courtoisie. Et Gaheriet en 
dist come prodom et ce qu’il en dist en feroie je s’il en estoit a moi » (Pl. 1390). 
Dans la miniature, les personnages de gauche que l’on peut identifier comme 
Gauvain et son père (même si ce dernier ne porte pas couronne), l’index pointé 
verticalement vers le haut, semblent en position d’autorité, en train de délivrer 
une leçon ou un jugement. Face à eux se trouvent sans doute Gaheriet, au 
second plan, la main ouverte, paume rejetée vers l’extérieur en direction de 
ses interlocuteurs, signe d’adhésion à leurs propos, tandis qu’au premier plan 
apparaît Agravain, la main tournée vers l’intérieur, en pronation, marque d’une 
attitude de refus et d’opposition 29. Si Gerrehet, professant des conceptions 
fondamentalement opposés à celles d’Agravain, représente un idéal courtois 
prenant la forme d’un amour chaste et platonique, Gauvain, du même parti 
que Gaheriet, défend une forme de juste mesure, celle de l’homme de bien, 
rejetant nettement l’option d’Agravain, prêt à employer la force pour assouvir 
ses pulsions, son « fol talent ». La troisième illustration de la dispute courtoise 
(fol. 259), plus rare dans la tradition iconographique de la Suite Vulgate, illustre 
le dérapage de la discussion, quand Agravain, enflammé par les plaisanteries de 
son frère, se jette sur Gaheriet 30. Son emportement et sa violence discréditent les 
positions qu’il a adoptées, de même que la référence au Lancelot, par l’allusion 
à ses mésaventures après la rencontre de la demoiselle à la cuisse galeuse 31. Le 
roi Loth encourage ainsi Gauvain à le mettre hors d’état de nuire : « Ore a lui, 
biaux fix, va, si le m’oci, le ribaut ! Car trop est fel et orguellous » (Pl. 1406) 32. 

29	 Voir François Garnier, Le Langage de l’image au Moyen Âge. Signification et symbolique, 
Paris, Le Léopard d’or, 1982, vol. 1, p. 159-180.

30	 Seuls trois autres manuscrits comportent une miniature renvoyant au combat fratricide (voir 
BnF, fr. 19162, fol. 319v Bonn, 526, fol. 143 et BL, Add. 10292, fol. 182) : dans BnF, fr. 19162, 
le roi Loth s’interpose entre Gaheriet et Agravain qui lève son épée (et non sa lance) contre 
lui. Les deux autres manuscrits sont parmi les plus abondamment illustrés : il s’agit d’abord 
de BL, Add. 10292 où la composition de l’image oppose Agravain au reste de sa famille, car 
il attaque à la lance son frère derrière lequel se situent Guerrehet, Loth et Gauvain. Bonn, 
526 montre un duel singulier où l’un des chevaliers abat son adversaire ; le second n’est 
pas particulièrement passif car même dans sa chute, il garde sa lance en position d’attaque. 
Si la rubrique renvoie à la répartition du butin par Loth et ses fils, l’image semble bien 
renvoyer à l’affrontement d’Agravain et de Gaheriet.

31	 Voir Richard Trachsler, « La naissance du mal. Agravain dans les Suites du Merlin », dans 
Nathalie Koble (dir.), Jeunesse et Genèse du royaume arthurien. Les Suites romanesques du 
Merlin en prose, Orléans, Paradigme,  2007, coll. « Medievalia », 65, p. 80-101.

32	 Gaheriet et Guerrehet utilisent exactement les mêmes qualificatifs à l’égard d’Agravain 
(Pl. 1406-07). Gauvain repousse ainsi Agravain et le met en garde : « Ribaus  ! Noiens  ! 
Fuieés de ci car de vous n’ai-je que faire. Et gardés que je ne vous voie jamais... » (Pl. 1408). 



235

irène fabry    L’am
bassade du roi Loth et de ses fils auprès des barons rebelles

Ces échanges de coups et d’insultes témoignent de divisions profondes au sein 
de la famille de Loth, or ils résultent précisément de la formulation de principes 
de conduite chevaleresque à la fois concurrents et inconciliables. La définition 
et l’adoption d’un modèle courtois provoquent des tensions au sein d’une 
fratrie qui apparaît alors comme un microcosme de la chevalerie arthurienne. 
Dans la miniature qui suit (fol. 260, voir fig. 16), Gauvain portant secours à la 

Mais Guerrehet blâme également l’attitude de Gaheriet et reproche à Gauvain d’être 
intervenu contre son propre frère, ce qui suscite la colère du roi Loth : « Ha gars failli ! [...] 
Molt estes enflés ! [...] Je conmant bien a Gavain mon fil que, se vous ne Agravains faites 
riens a Gaheriet, qu’il en face aussi droiteüre com il doit faire de .II. ribaus fols et musars » 
(Pl. 1408). Gauvain lui-même critique la passivité de Gaheriet, qui refuse de se défendre 
contre Agravain, et met sa sécurité en danger : « Fui de ci, fait mesire Gavains, mauvais 
faillis ! Jamais ne t’amerai quant tu onques l’espargnas de nule chose ! » (Pl. 1407).

16. Gauvain secourant la demoiselle de Ruestoc 
BnF, fr. 9123, fol. 260
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demoiselle de Roestoc, prend la défense des dames, comme il aurait souhaité 
que son frère le fasse : « se Agravain veïst que aucuns lor feïst mal, si lor devroit il 
aïdier et garantir et desfendre a son pooir » (Pl. 1390). L’enjeu est non seulement 
la définition mais aussi la mise en pratique des préceptes auparavant évoqués. 

L’illustration de l’ambassade du roi Loth dans fr. 9123 et fr. 105 indique 
que la répétition d’images de composition similaire, chevauchées et scènes de 
combat, s’accentue avec l’accroissement du nombre d’illustrations. Pourtant, 
la comparaison des enluminures concordantes montre que la reprise de motifs 
et de sujets apparentés donne lieu à de multiples variations, à la fois dans la 
composition des images et dans le choix précis des moments représentés. 
Dans fr. 9123, l’adoption d’un programme iconographique plus long permet 
de souligner des tendances déjà visibles dans un ensemble d’illustrations plus 
court. Or elle donne aussi l’occasion d’accentuer d’autres problématiques, 
notamment celle de l’initiation chevaleresque, à travers la figure d’Éliézer, et 
la mise en place d’un modèle courtois, par l’intégration de la dispute des frères 
de Gauvain. Cette étude localisée n’offre cependant qu’un aperçu des pistes 
ouvertes par la comparaison de l’illustration des deux manuscrits. La répartition 
des enluminures dans le texte n’est pas à négliger, car si fr. 105 comporte moins 
d’enluminures que son corollaire, il accorde une place relativement plus 
importante à l’iconographie du Merlin propre, qui reste de manière générale 
peu illustré par rapport à la Suite Vulgate. Enfin, l’examen des variations 
iconographiques dans un texte donné s’enrichit aussi d’une mise en perspective 
qui passe par la prise en compte des autres manuscrits enluminés et du contexte 
dans lequel ces œuvres ont été réalisées. 
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Londres, BL, Add. 10292, Estoire del 
Saint Graal, Merlin  en prose et Suite 
Vulgate  214, 227-228, 234

Londres, BL, Add. 10324, Ovide moralisé  
171

Londres, BL, Cotton Julius F.VII, Ovide 
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Paris, BnF, fr. 110, Lancelot-Graal (Cycle 

Vulgate complet)  210
Paris, BnF, fr. 111, Lancelot en prose, 
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Paris, BnF, fr. 123, Lancelot en prose, 
Queste del Saint Graal, Mort le roi Artu  
210

Paris, BnF, fr. 137, Ovide moralisé en 
prose  167

Paris, BnF, fr. 254, seconde rédaction de 
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